
Motion d’orientation stratégique "Pour une refondation 
républicaine de la gauche" 
Signataires : Georges Sarre, Premier Secrétaire ; Jean-Luc Laurent, Membre du Bureau 
National ; et les membres du Conseil National unanimes, réunis le 4 février 2006. 

Le MRC doit se mettre en ordre de bataille. Il doit d’abord porter son message et rien que son message 
pour se faire entendre de la gauche et du pays. 

L’élaboration d’une plate-forme commune avec d’autres partis de gauche n’a de sens que si sur la base 
d’un accord politique des primaires peuvent être organisées afin que les sympathisants de gauche eux-
mêmes départagent les candidats. Ces primaires favoriseront, si elles sont organisées, une mobilisation 
politique et feront bouger les lignes. 

Des groupes de travail peuvent être constitués entre partis de gauche. Des assises régionales ou 
départementales de la gauche peuvent être réunies, de préférence avant le mois de juillet 2006. Ces 
débats permettront de cerner les enjeux de la présidentielle et des élections législatives de 2007. 

Il ne s’agit pas seulement de gagner les élections mais de faire que les solutions que la gauche propose 
répondent aux attentes que les électeurs ont manifestées le 29 mai 2005 et aux défis auxquels le pays 
doit faire face dans un monde livré à la dictature du capital financier. 

Une profonde réorientation de la construction européenne s’impose par la renégociation des traités 
(statut de la Banque Centrale européenne notamment). Il faudra restaurer une préférence européenne 
(quelles qu’en soient les modalités), donner un large contenu à la notion de subsidiarité, et multiplier les 
coopérations renforcées afin de tenir compte de la diversité des nations et respecter la démocratie. 

En tous domaines, un gouvernement de gauche devra agir pour rompre avec le cours d’une 
mondialisation financière qui fait fi des intérêts du monde du travail. 

Tout devra être fait pour remettre en marche le modèle républicain sur la base des fondamentaux que la 
gauche doit se réapproprier : nation républicaine conçue comme articulation du particulier et de 
l’universel, souveraineté populaire et nationale, citoyenneté comme ensemble indissociable de droits et 
de devoirs. Ecole ayant pour mission la transmission du Savoir et la formation de l’esprit critique, 
inséparable de celle du citoyen ; laïcité de l’Etat, refus des communautarismes, volontarisme républicain 
pour donner aux jeunes nés de l’immigration toutes leurs chances, droit à la sûreté garanti à tous, Etat 
modernisé garant du long terme, services publics performants équilibrant le marché, décentralisation 
républicaine et solidaire, respectueuse de l’unicité de la loi. Politique industrielle s’appuyant sur la 
priorité donnée à la formation et à la recherche. Politique énergétique soucieuse de l’indépendance et de 
l’environnement (limitation de l’émission de gaz à effet de serre). République sociale fondée sur le 
travail et le mérite, solidarité active vis-à-vis des plus démunis. Défense et modernisation de la Sécurité 
sociale, fût-ce au prix de prélèvements accrus. En politique étrangère la France doit rester une grande 
puissance politique capable d’œuvrer à la construction d’un monde multipolaire, d’une Europe 
indépendante et d’une réelle priorité accordée aux pays du Sud (Afrique notamment). Pour cela, elle 
maintiendra l’indépendance de sa défense et de sa diplomatie. 

D’ici la fin de l’année 2006 de nombreux aléas peuvent se produire. Le MRC doit donc se préparer à 
l’hypothèse où il devra soutenir un candidat, de préférence issu de ses rangs. Une Convention Nationale, 
réunie avant décembre 2006, déterminera la position du Mouvement. Sans attendre des candidats aux 
élections législatives seront proposés par les instances départementales à l’investiture du prochain 
Conseil National. 

L’essentiel, c’est de porter notre message, celui d’une République à nouveau conquérante, seule 
base solide pour une refondation républicaine de la gauche. C’est ainsi seulement que la réussite 
sera au rendez-vous. Nous répondrons ainsi à l’attente du pays et nous montrerons que le MRC est 
indispensable à la gauche, parce qu’il parle le langage de la République à la France et au monde. 


